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LES MALADIES C RYF T‘0 G ALI I QUE5 1)E LA LAITUE 


Plusieurs maladies sont susceptibles de s'attaquer à la laitue. Elles peuvent 
être a x' origine de dégâts très importants et détruire ou déprécier la presque 
totalité d'une récolte. ÎTous rappellerons les symptômes et la biologie de chacune 
d'elles et les méthodes de lutte qui permettent de les combattre efficacement. 

MILDIOU ou "IiZUUTZR" de la LAITUE (Bremia lactucae) — 

Le champignon responsable de cette maladie peut s'attaquer aux laitues dès 
leur levee. il contamine alors les* cotylédons qui jaunissent, se dessèchent et 
tombent. FIus tard il provoque des dégâts bien connus des maraîchers ; sur les 
veuilles les taches brunes puis noirâtres apparaissent. En atmosphère humide ces 
taches se couvrent à la face inférieure d'un feutrage fragile, blanc cotonneux 
d'où 1 e nom de "Meunier" donné communément à la maladie. Les parties ainsi attein- 
tes se dessèchent ou jaunissent. Les dégâts causés par le Mildiou sont générale- 
ment plus graves en serre et sous châssis où l'humidité est plus importante qu'en 
culture de plein champ. 

^etncdes 1 e lut~p î Les dégâts les plus précoces sont les plus graves. Il est 
donc indispensable d'intervenir préventivement. Les premiers traitements qui 
doivent commencer dès la levée peuvent être effectués avec un produit à base de 
Zinèbe à la dose de 300 à 400 g par hectolitre pour la pulvérisation, ou de 1 à 
1,5 Ç par mètre carré en poudrage. Par la suite le Thirane peut également être 
utilisé aux mêmes doses. Les traitements doivent être répétés tous les 5 à 6 
jours. 


La lutte doit être complétée par des techniques culturales destinées à réduire 
semis clairs dans un sol bien draîné, aération suivie des jeunes 
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ise, les repiquages doivent être effectués dans de bonnes conditions pour 

er un flétrissement. D’autre part, il est évident que l'on doit détruire les 

restes des cultures infestées. Il importe également de cultiver des variétés bien 
adaptées au type de culture choisi. 


BO'TRYTIS CI ITERE A - 

Ce champignon bien connu est à l'origine de ce que l'on appelle des pourritu- 
res grises. Sur les jeunes plants de laitue, sous serre en particulier, l'attaque 
se manifeste au début par l'apparition d’un "collet rouge" ou d'un "collet noir". 
Cette première manifestation visible à la pl an tari on ^ntfaÎM^rt des plantes 
en quelques semaines. ULr 44 . 1 c** otJiru* _ _ 
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A un stade plus avancé de la végétation le champignon peut être à l’ori- 
gine d’une maladie du collet des plantes pommées en provoquant une pourriture 
sèche. Les feuilles du pourtour flétrissent les premières ce qui est un symp- 
tôme caractéristique de la miaLadie. 

Méthodes de lutte î Le Thirame utilisé contre le "Meunier" est également 
efficace contre cette maladie. 

Mais si l’on craint des attaques très précoces en pépinière il est con- 
seillé d’effectuer un traitement du sol avec du Çyûntozène eu P.C.N.B. à la 
dose de 6 à 8 g de matière active par mètre carré. 

En cours de végétation le traitement au Çjiintozène le plus important se 
situe dès la plantation, les collets des plantes étant alors dégagés et plus 
facilement atteints par les poudrages. Mais il ne faut pas oublier que ce 
produit peut avoir une certaine phytotoxicité sur les jeunes plantes par 
temps froid. 

En plein champ le Captane est également actif. 

LES MALADIES DU COLLET DUES A DES CCLSROTINIA (S. minor et S. sclerotiorum) — 


Leurs manifestations sont bien connues. Toutes les feuilles se flétrissent 
rapidement et la plante affaissée se remarque aisément dans la culture. De plus 
à l’arrachage à la main le collet cède facilement envahi par une pourriture 
humide recouverte de filaments cotonneux, blancs, supportant des organes de 
conservation arrondis, noirs, appelés sclérotes. 

Méthodes de lutte : Il convient de détruire ou d’empêcher la germination 
des sclérotes qui se conservent dans le sol, La désinfection du sol par la 
vapeur est efficace. L’apport de Quintozène ou P.C.N.B. peut aussi être envi- 
sagé à la dose de 8 g de Matière Active par mètre carré. Ce produit présente 
l’avantage d’être également efficace contre le Botrytis. 

Une désinfection superficielle à 7 cms environ est suffisante si les 
façons culturales ne risquent pas de ramener en surface les sclérotes enfoui3 
plus profondément. 

Après plantation o.e Quintozène peut être appliqué soit par poudrage, soit 
par pulvérisation au collet des plantes. Trois traitements sont généralement 
necessaires à 15 jours d’intervalle, le premier se situant dès le repiquage et 
visant surtout les collets des plantes, bien dégagés à ce stade. 
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